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Toxicomanes jusqu’à un âge avancé? 

Dans certaines villes de notre pays, des institutions pour toxicomanes âgés dépendants ont 
été créées ces deux dernières années. Elles se sont avérées nécessaires parce que le processus 
de vieillissement de ceux qui ont derrière eux une longue carrière de toxicomane est forte-
ment accéléré. De nombreux drogués deviennent dépendants dès l’âge de 50 ans. 

Ainsi, à la fin de 2008, dans le canton de Bâle-Ville, 137 personnes entre 50 et 65 ans étaient 
traitées à la méthadone ou à l’héroïne, beaucoup d’entre elles depuis plus de 15 ans. Un des 
centres de soins vient de créer deux appartements communautaires de 6 personnes chacun. Le 
personnel doit suivre des formations spécifiques pour sa nouvelle tâche. La ville de Zurich fait 
des offres analogues. 

Nous considérons cette évolution malheureuse comme un des résultats de la mauvaise poli-
tique suisse des 20 dernières années en matière de stupéfiants. De plus en plus, vivre en 
consommant des drogues ou des substituts de drogues a été considéré comme quelque chose 
de «normal» et l’on a prétendu qu’il ne fallait pas chercher à libérer les toxicomanes de leur 
dépendance. Cependant le fait est que de nombreux anciens drogués qui ont fait l’effort de 
sortir de la toxicomanie peuvent mener aujourd’hui une vie indépendante et épanouie et 
sont loin d’avoir besoin d’un établissement de soins. 

On se rend compte une fois de plus combien une prévention bien comprise est importante. Il 
faut informer les enfants et les jeunes, les préparer à la vie de manière à ce qu’ils refusent 
les drogues par conviction profonde. Qu’ils apprennent une profession et se joignent à un 
cercle d’amis qui recherchent la satisfaction dans une vie active et constructive !  

Jeunesse sans drogue continuera d’informer sur les nombreux dangers des différentes 
drogues, de s’engager en faveur de la protection des enfants et des jeunes contre les 
drogues et de soutenir les structures de thérapie visant l’abstinence.  


